
M. Dave Marash a volontairement démissionné de la Chaine de

télévision arabe « AL-JAZEERA English».

Il était le seul journaliste américain, alors qu’il travaillait pour la

chaine de télévision américaine « ABC » à avoir ouvertement critiqué

l’invasion de Boutros-Ghali — Bill Clinton du 19 septembre 1994 en

Haïti. Dans son reportage ; il avait rendu hommage à la « fierté

haïtienne », tout en fustigeant les auteurs de cette infamie.

DOMMAGES COLLATÉRAUX…OU INFAMIE
Un mois après les journées tumultueuses qui avaient secoué la cité des anges « Los
Angeles ». L’Amérique continue de saigner à grosses gouttes des retombées de ces
quatre jours d’émeutes.
« No body’s perfect». Cet axiome démontre malgré le niveau de l’intellect de
l’intelligentsia américaine, bon nombre de personnes n’ont pas appris ou ne savent pas
grand-chose d’un passé gangréneux sur le plan racial, et qui continue à hanter cette
société, parallèlement à ses progrès technologiques.
L’histoire révèle que dans un conflit opposant le pouvoir judiciaire au pouvoir
législatif dans un effort entrepris par le congrès afin de résoudre la question
esclavagiste, a précipité le pays dans cette guerre dite de : ”Sécession».
Après la guerre, la Cour Suprême sapât les droits sociaux et politiques des noirs
nouvellement émancipés. Cette suprématie judiciaire a duré plus de cinquante ans.
Dans la seule session de 1935-1936, treize lois votées par le Congrès furent invalidées.
Sauf l’ex-président, F.D.Roosevelt a fait battre en retraite la Cour Suprême dans les
conflits l’opposant au Congrès.(1)

Dans le Mississippi en 1955, un jeune noir « Emmett Till » 14 ans avait été
torturé par un blanc jusqu’à ce que mort s’en suivre pour avoir sifflé une
femme blanche. Au tribunal, les jurés avaient acquitté le coupable. En 1980,
Miami avait connu son lot de tension sociale dont 18 personnes avaient perdues
la vie. En 1989, encore en Floride dans l’affaire Lozanol Lloyd. En 1965 déjà la
Californie avait été secouée par six jours d’émeutes. Qu’on se le rappelle
l’affaire “Rosa Park”, cette noire américaine qui après une rude journée de
travail se voit obliger de céder sa place dans un autobus à un blanc. C’est de cet
incident qu’a commence: The Civil-Rights Movement. Et le 17 Mai 1954 est
demeurée historique dans les annales de la ségrégation sur toutes ses formes.
Ainsi, la Cour Suprême répara le mal causé aux droits civils un siècle
auparavant. On a également vu que toutes les questions politiques et
ségrégationnistes finissent par se résoudre par des décisions judiciaires.
De là, la vraie émancipation commence. La plupart des noirs américains parmi



les plus doués ont fait montre de talent dans diverses disciplines telles que :
l’art, la politique, et le sport. « Cosby Show -Arsenio Show- Oprah Winfrey
Show » non compris les autres acteurs noirs de la télévision et du grand écran
en ont fait des délices.

La discrimination raciale n’a pas épargné les Américains de descendance
hispanique sauf dans « I love Lucy ». Ce court métrage dans lequel la
comédienne ‘Lucille Ball” et son mari Senor Desiderio Arnaz ont pu évoluer
dans un leading rôle. De nos jours, on les dépeint en drogues-dealer, bandit,
tueur à gages comme dans le film “Ghost”. En dépit de l’augmentation de leurs
communautés en nombre, ils leur manquent cette cohérence intellectuelle pour
accéder politiquement et socialement, ou d’en jouir des multiples opportunités
qui s’offrent à eux. Ces communautés se composent en grande partie de
Cubains à Miami, de Puerto-Ricains et de Dominicains à Boston, New York ;
de Mexicains au Texas et en Californie.
Les préjugés se portent non seulement sur la couleur de la peau, mais
également aux facteurs économiques des uns comparativement aux pauvretés
intellectuelles et matérielles des autres. Il faut ajouter également les conflits
colonisateurs-colonisés d’une époque. Les Mexicains n’aiment pas les
Américains (Los Angeles , Texas appartenaient jadis au Mexique). Les
Allemands n’aiment pas les Polonais. Les Arabes n’adorent pas les Juifs. Les
Chinois craignent toujours les Japonais. Les Hongrois, les Tchèques n’aiment
pas les Russes.

Il est avéré que l’industrialisation a beaucoup aidé à
colmater certaines brèches, mais aussi, favorisé l’apparition de
problèmes socio-économiques saupoudré de la complexité
discriminatoire de ce genre d’embargo dont on nous a imposé.
L’aspect discriminatoire et coercitif peut réduire à zéro tout élan
d’émancipation. L’environnement et surtout, le niveau de
l’entendement peuvent travailler au détriment de toutes velléités
du respect de soi tout en faisant montre d’aversion pour son
prochain.

Le tout se repose dans les imperfections de l’homme. Après avoir
passé plusieurs années au Dept. of Public Welfare du Massachusetts (Boston),
j’ai pu jauger de l’inhabilité de la plupart des ressortissants en provenance de
tous les pays, toutes les races confondues, des autochtones noirs ou blancs
dans une utilisation éhontée et avec effronterie des moyens mis à leur
disposition par le gouvernement fédéral en vue d’atteindre des objectifs précis.
Soient:

1- Combattre la bidonvilisation par des logements à bon marché. Ordinairement,
les gens ne paient absolument rien pour l’électricité ni le chauffage.
2- Faire fi de l’illettrisme. Certains multinationaux ont contribué à
l’identification des problèmes sociaux tout en essayant de les résoudre par
tous les moyens financiers ou autres. Croyez-vous que ce serait le “Boston
Globe” le plus grand quotidien du Massachusetts qui contribue chaque année à



la distribution de jouets pour la Noël aux enfants déshérites ?
“Pizza Hut, Inc”. encourage les enfants à lire davantage. À part les coupons de
nourritures que les bénéficiaires reçoivent chaque deux semaines, il y a également,
de temps en temps, une distribution de food surplus: beurre, lait, fromage. Les
cartes de ‘MEDICAID” leur permettent d’aller visiter pédiatres, gynécologues,
dentistes, etc. Il ne leur est pas interdit de posséder non plus une voiture. Plus
d’un ont vraiment très mal exploités l’assistance sociale. Et, l’ex-Président Ronald
Reagan s’est fait une mauvaise renommée lorsqu’il disait que: “ceux qui sont sous
la dépendance du gouvernement sont de vrais paresseux”.
South Boston (Mass)_USA. Cette zone n’est habitée que par des Irlandais. Cet
endroit est le plus infect sur le plan de la discrimination raciale. Ces petits blancs
en majorité ne possèdent pas grand-chose tant sur le plan matériel, qu’intellectuel.
Étant donné que les Irlandais aiment l’eau-de-vie, il y a des bars presqu’à chaque
coin de rue. Il y est plein de projects (ces maisons subventionnées par l’état).
Partout où il y a projects c’est la débauche, une délinquance qui est liée à une
pauvreté forcée. Drogues, teenage pregnancy [grossesse infantile]. C’est tout
comme dans le film “Boys in the hood”.
L’affaire Rodney King qui a secoué pendant quatre jours la Californie avec des
séismes à New-York, Atlanta, Boston, Cleveland, Minneapolis ont montré une
tendance découlant d’un intérêt commun, tant sur le plan psychologique
qu’intellectuel qu’ont les gens de se supporter réciproquement. Les protestataires
ont manifesté leur amertume contre les dix jurés qui ont innocenté les policiers
blancs. Parler de l’effondrement ou de la dégradation des EU n’est que l’apanage
d’une simagrée gratuite. Ce qui nous oblige à penser au professeur Joseph
Schumpeter qui en 1942 enseigna les sciences sociales à Harvard Université,
prophétisa que le système capitaliste ne pourra pas survivre. Un autre professeur
Paul Samuelson, Prix Nobel en économie eut à dire 28 ans plus tard: “J’aimerais
voir Schumpeter de nos jours dans ses diagnostics. Tout ce qui s’est passé dans les
Universités de Berkeley et Harvard serait une surprise à celui qui a lu son travail
et s’imaginer Schumpeter à 87 ans avec un verre de Martini en main, lisant le
New-York Review et s’étrangler dans un amusement clinique”.(2)
Dans un autre livre intitulé « La révolte des masses », l’auteur décrit la gent
humaine ainsi: « l’homme ordinaire s’est trouvé dans un monde techniquement et
socialement excellent, qu’il croit que ce n’était l’œuvre de la nature parce qu’il n’a
jamais pensé aux efforts et dons individuels qui sont les présuppositions d’un
monde nouveau. Il n’arrive toujours pas d’admettre que toutes ces facilités
demandent l’appui de certaines vertus des difficultés humaines, que le moindre
fiasco peut être la cause de la rapide disparition de ce magnifique édifice ». (3)

LA BOULE DE CRISTAL EMBUÉ

En ce qui nous concerne, nous Haïtiens, on nous accuse de tous les maux de
l’aberration humaine. Des forces machiavéliques externes et internes veulent nous
injecter la dose antinomique en vue de la déflagration totale. Les émeutes de Los
Angeles ont coûté la bagatelle d’un milliard de dollars. Ils en ont déjà commencé à
reconstruire au lendemain même de ces sanglantes journées. Chez nous, cela prendrait
au moins cinquante ans.
Lors de l’affaire des braseros, n’est-ce pas que M. Élias Wessin Chavez du Parti
Quisqueyano Démocrate eut à dire : « l’intégration haïtienne en dominicanie ne



pouvait offrir beaucoup culturellement que ses coutumes primitives»
Sommes-nous des primitifs ? Pas d’un primitivisme doux comme dans le film « Big
Man on Campus » mais, d’un primitivisme violent, émotionnel ; d’un scepticisme qui
va de pair avec cette agressivité qui fait tressaillir. Dans le film Big Bob ne sachant
pas parler mais, après qu’on ait diagnostiqué son handicap, des professeurs de
langages, des psychologues ont fini par découvrir qu’il possédait un cerveau de Génie.
Dans l’avant-propos d’un livre dédié au Dr. Jn Price Mars, publié en 1984 par la
Hoover Foundation, du nom du Président « Herbert Hoover » fondé en 1919 à
Stanford Université, les auteurs nous décrivent comme un genre de problème que les
nations richement industrialisées doivent confronter pour le bien-être de l’ordre
mondial et le futur de l’humanité (4). Aux États-Unis, il y a la science du
comportement cherchant par l’observation a trouvé des explications au
comportement humain. Cependant, l’on se demande, quelles sont les conditions
nécessaires pour maintenir la paix sociale et éviter la violence. Au Japon on applique
des tests sur des enfants afin de déterminer l’orientation de leurs études et de leur
coefficient intellectuel. Il y a des programmes télévisés devant stimuler l’entendement
des tout-petits : l’École des Fans (France) Star Search (EU), des films : « Maman j’ai
raté l’avion _ Spellman_ Raiman » etc.

Ne juge-t-on pas les peuples que d’après leurs esprits les plus cultivés,
d’après ce que représente l’élite ? Il n’est pas tout a fait impossible d’inculquer à
toute une série de personnes les notions d’intelligence, de l’honneur et d’amour.

Sommes-nous comme des Protistes ? Des êtres vivants unicellulaires et
dépourvus de tissus, d’organes, de cœur et de cerveau, malgré tout, complets et doués
de nombreux talents.
Les Bahamiens se plaignent également que les Haïtiens construisent n’importe où
sans solliciter de permis des autorités locales. « Ils construisent au bord des rivières et
y jettent toute sorte de déchets, tout en créant des conditions d’hygiène déplorables
(5). Et, selon le Président Juan Bosch de la République Dominicaine, Le Salvador,
Honduras, Haïti et son pays sont habités par les peuples les plus arriérés du continent
(6). Ayant été bien imbu de ces problèmes, les EU ont injecté en guise de prévention
dans l’organisme social de plusieurs pays, des billions de dollars. D’ailleurs, la culture
est évanescente donc, il faut toujours la stimuler. C’est dans ce but que nous avions
suggéré la création du Ministère de la Culture.

Que la violence soit terminée. Que soit terminée la lutte des classes, des
races et de religions. Émeutes ou guerre civile occasionnent
indubitablement des pertes en vie humaine et en matériels.
Près d’un demi-million d’Espagnols ont perdu la vie durant la guerre civile de Franco
(1936-1939), un milliard de dollars en Californie, sans oublier le Salvador, le Liban, le
Zaïre ; tout en incluant les mouvements de troupes afin de maintenir l’ordre.
Dix mille hommes de troupes de la National Guard et des Marines y compris les
contingents de police sont appelés à Los Angeles.

Et, selon un précis de Dalloz : « L’armée est l’une des forces d’ordre du pays. Elle a le devoir
d’agir lorsque le pouvoir civil, confronte avec une crise, non seulement est incapable de la
surmonter,
mais se trouve lui-même entraîné à provoquer la destruction des institutions qu’il a le
devoir de protéger. L’intervention de l’armée est hors de la légalité, mais elle procède



d’une légitimité plus profonde qui est d’assurer la survie du pays. Ce qui empêche par
contre à l’armée de prendre parti pour une classe contre une autre. Néanmoins, elle a
pour devoir de faire appel à la collaboration d’hommes politiques et d’instaurer des
institutions civiles durables. Pour rétablir la cohérence, la notion du plus fort est
toujours la meilleure. Or, sauf l’armée malgré ses effectifs par rapport à la population,
détienne cette force ».
Ils sont très rares ceux qui pensent que l’haïtien est éclairé. Nous sommes dépassés

dans les compétitions industrielles et technologiques. L’ignorance, l’inculte de nos
dirigeants avaient été pour nous catastrophiques. Il est temps que commence
un travail sur les structures mentales du peuple qui demeure vulnérable aux
fanatismes, et le terrain de prédilection des zélateurs les plus ignominieux. Il nous

faut éviter les conflagrations internes et négocier la paix. L’époque des destructions créatrices
est révolue, voire qu’on ne peut pas faire les frais.

M. S.Séraphin
‘L’UNION’ 16/17 Juin 1992
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